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DE RABAIS sur toutes
les lampes de table

Litemor vous offre le plus grand choix en ville!Litemor vous offre le plus grand choix en ville!
Au plus clair...

pour moins cher
Au plus clair...

pour moins cher
5965, chemin Côte-de-Liesse, Saint-Laurent (voie de service Nord) (514) 738-24335965, chemin Côte-de-Liesse, Saint-Laurent (voie de service Nord) (514) 738-243330
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IMMOBILIER

PLAN
Suite de la page J1

Et la confiance, ça se mérite ! En menant sa propre enquête,
Martin Imbleau a évité d’investir dans un projet pour lequel le
certificat de conformité des sols n’avait pas été délivré. « À ma
connaissance, ceux qui ont acheté attendent toujours ! » lance-
t-il. Daniel Leblanc, de l’Association des consommateurs pour
la qualité dans la construction, conseille de vérifier les accrédi-
tations de son constructeur. Il suggère aussi de soumettre à son
notaire les documents relatifs à la garantie avant de signer une
offre d’achat. « Pour les édifices de quatre étages et plus, les
plans de garantie ne sont plus soumis au décret 841-98 de la
Régie du bâtiment et varient d’un projet à un autre. Une jun-
gle ! » explique-t-il.

Malgré leur expérience en construction, Isabelle Leclerc et
son conjoint, tous deux architectes, ont connu les mêmes an-
goisses que tous les acheteurs sur plan quand ils ont craqué
pour leur loft. Malgré leur enthousiasme, ils ont gardé la tête
froide. « Nous avons posé des questions sérieuses au sujet de
la construction et de l’insonorisation », insistent-ils.

Martin Imbleau conseille de demeurer vigilant tout au long
des travaux. Bien qu’on lui ait promis d’effectuer sans pro-
blème les modifications demandées, il a appris à ne pas trop
s’y fier. « Je visitais le chantier deux fois par jour, sinon je
n’aurais jamais eu ce que je voulais. Des voisins moins pré-
sents que moi ont connu des déceptions. » Isabelle Leclerc,
elle, a profité de ses visites de chantier pour mieux connaître
ses futurs voisins. « J’allais sur le chantier souvent. Je croisais
les autres propriétaires et on discutait des travaux », confie-t-
elle. Ces contacts se sont révélés utiles quand est venu le
temps de faire honorer la garantie par le constructeur. « Je me
suis impliquée dans l’association de propriétaires et nous
avons présenté une requête commune. »

En fin de compte, les acheteurs concèdent que si l’aventure
est exigeante, ils en ont retiré des bénéfices considérables.
Martin estime que la valeur de sa propriété a fait un bond de
30 % en quelques mois et Isabelle rêve de répéter l’expérience.
« Mais la prochaine fois, je serai moi-même promoteur », rêve
tout haut la jeune architecte.

PHOTO ALAIN ROBERGE, La Presse ©

Dona Laneuville et Douglas Chow songent à acheter un logement au Square des Gouverneurs, à Montréal. Michael Chaif,
agent immobilier, leur montre des plans et la maquette du projet.

Centre-Ville

24 
condos

2051, rue De Bleury • Tél. : (514) 842-8115 • À 30 sec. du      Place-des-Arts

à partir de
778 pi car.

Le Président Kennedy
OCCUPATION

2003

• béton  
• ascenceur

3
0
8
2
3
6
3

Réalisation

Lun., mar., mer., 13h à 18h  •  Jeu., ven., sur rendez-vous  •  Sam., dim., 13h à 17h

30
92

44
7

*tous ces prix sont sujets à changement sans préavis.

s t l u c h a b i t a t i o n . c o m
ST-LUC HABITATION inc.ST-LUC HABITATION inc.

930, rue St-Antoine

• Lattes de bois franc • Cuisine en céramique • Grande terrasse 
• Fils électriques souterrains 
• MURS MITOYENS ET PLANCHERS EN BÉTON

UN MAGNIFIQUE PROJET INTÉGRÉ COMPRENANT 
9 PARCS DE VILLÉGIATURE 
• À 10 minutes du centre-ville
• Aménagement paysager inclus 
• Grande terrasse arrière 
• Entrées individuelles
• Projet clés en main

30
92

42
6 Métro

Champ de Mars

■ Condos avec ascenseur
2 chambres à coucher

■ Maison de ville de qualité
supérieure avec cour int.

• Fils électriques souterrains 
• MUR MITOYEN EN BÉTON 
• Terrasse arrière 15 pi x 20 pi

Un projet d’ensemble et d’envergure

À 
partir 

de 165 228$**
(514) 722-0094

(514) 494-6908

taxes incluses

À 
partir

de 170 850$

Le Parc AngusLe Parc Angus

*

Maisons de ville 
de qualité supérieure

2062 pi car. 
construits

Lun. au merc. : 13 h à 20 h • Jeu. au dim. : 13 h à 17 h (514) 398-9988

(514) 529-1234

taxes incluses

À 
partir

de 149 900$ *

2 MODÈLES
À VISITER

Condo modèle

à visiter au

6381 20ème ave.

Bureau #101

g
Condos et maisons de ville de 1025 à 3500 pi car.

Congé de taxes

foncières de
5 000$

Bureau des ventes : 5410, rue Garnier, Montréal       (514) 526-2220
www.lejardinenville.com Lun. à mer. : 13 h à 20 h - jeu. à dim. : 13 h à 17 h

Unités disponibles

pour printemps 2003

Unités disponibles

pour automne 2002

NOUVEAUX
MODÈLES
5 UNITÉS
POUR AUT.

2002

PHASE III
EN VENTE

POUR JUIL.
2003

RosemontLaurier

Le Jardin 
en Ville

• De 1 057 à 1 587 pi car. bâtis
• 2 c. à c. et plus
• Mezzanine  • Terrasse
• SDB : Bains et douche séparés 
• Planchers de bois franc

(sauf exception)

• Insonorisation supérieure
• Stationnement ou garage 

• De 1 057 à 1 695 pi car. bâtis
• 2 c. à c. et plus
• Mezzanine  • Terrasse
• SDB : Bains et douche séparés 
• Planchers de bois franc

(sauf exception)

• Insonorisation supérieure
• Stationnement extérieur

145 400$*(taxes
incluses)

À partir de

143 400$*(taxes
incluses)

À partir de

Les Cours du 
Parc Laurier

décembre 2002
et juillet 2003

O C C U PAT I O N

juin / juillet 2003
O C C U PAT I O N

Rue Garnier entre St-Denis et St-Hubert

Plateau Mont-RoyalPlateau Mont-Royal

2 PROJETS

CONDOS MODÈLES

À VISITER

Stationnement inclus

R.B.Q. 8274-9789-31

Les Cours Pierre BaillargeonLes Cours Pierre Baillargeon Juliot-Curie
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Super projet à
Rivière-des-Prairies
Près des autobus, parc,
aréna et école

RÉSERVEZ VOTRE PRIX
POUR LE PRINTEMPS 2003.

Aussi : NOUVEAUX MODÈLES semi-détachés
24 pi de façade et 2 100 pi. car. bâti

Luxueux cottages
en groupe de 4 unités et jumelés
• Mur mitoyen en béton
• Bâti : 2 100 pi car.

LES MEILLEURSPRIX

SUR L’ILE DE MONTRÉAL

stationnement
intérieur et taxes
incluse
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Le Quartier des Lanternes
PROJET RÉSIDENTIEL 

HAUT DE GAMME
À partir de 226 300 $*
Terrain et taxes incluses

3 MODÈLES À VISITER

* MODÈLE NON ILLUSTRÉ

Licence RBQ : 2433-4567-58

2800, Orsini
Brossard

(450)656-8299

Direction : pont Champlain, Taschereau vers
l’ouest, 3e lumière à gauche sur Napoléon

Océanie à droite, Orsini à gauche.
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www.habitations-signature.com

à Brossard
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Construction terminée
Dernière chance
Choix de 6 condos 
de 1000 à 1800 pi car.
2 maisons de ville 
de 2 250 à 2 500 pi car., 
3 et 4 chambres.

30
92
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9

80% VENDU
180 000 à 
500 000 $

Taxes incl.

haut de gamme

au coeur d’Outremont

DERNIÈRE CHANCE
6 UNITÉS

4 MODÈLES À  VISITER • 277-4542
Bureau des ventes 1109, Van Horne
Lun. au merc. 13 h à 20 h • Jeu. au dim. 13 h à 17 h

30
94

41
7A

Vivre au bord de l’eau
à partir de 168,000 $ *

boul. Gouin O. (angle Norwood)

entre L’Acadie et Saint-Laurent
Ahuntsic 

514.331.0025

Condominiums et maisons de ville

CONDOS
VENDUS À

90%

30
94
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MAISONS DE VILLE
VENDUS À 95%

www.bourgdelarive.com

Un concept contemporain d’habitation

2 ou 3 chambres à coucher avec garage
Jardin paysagé donnant sur la rive

Visitez notre condo modèle!
* Taxes en sus

Bureau des ventes

Lun. Ma. Mer. : de 13h à 19h
Jeu. Sa. Di. : de 13 h à 17h

Ven. : fermé
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NOUVEAU PROJETOccupation été 2003
• 21 condos

(12 unités de coin)

• 3 1/2, 4 1/2, 5 1/2

• De 99 000 $ à
199 900 $ taxes incl.

• 740 pi car. à
1 325 pi car.

• Planchers de béton,
bois franc

• Ascenseur

• Lun. au merc. - 14 h à 19 h • Sam., dim. - 13 h à 17 h Henri-Bourassa

2110, boul. Henri-Bourassa Est    Tél. : (514) 382-6636
Réalisation Aldo Construction

AhuntsicIMMOBILIER

Bon plan, mauvais plan
A L E XANDRA DAR I S
collaboration spéciale

« LA QUALITÉ DES logements
neufs s’est beaucoup améliorée de-
puis 10 ans », constate Gratien
Dubé, courtier spécialisé dans la
vente sur plans. Selon lui, l’adop-
tion du nouveau Code civil, en
1994, qui encadre mieux la vente
d’immeubles à bâtir offre une meil-
leure protection aux acheteurs.

Même son de cloche du côté des
grandes associations de consomma-
teurs. « Depuis l’adoption du dé-
cret de la Régie du bâtiment régis-
sant les garanties des maisons
neuves, on parvient plus facilement
à des ententes et les délais d’inter-
vention sont plus courts », constate
Daniel Leblanc, de l’Association
des consommateurs pour la qualité
dans la construction. L’acheteur
doit toutefois demeurer vigilant et
bien s’informer. « Il lui revient de
s’assurer que les clauses de l’en-
tente le satisfont avant d’acheter »,
conclut M. Leblanc.

Mais voilà, par où commencer ?
D’abord, ne pas présumer que le
constructeur connaît ses obligations
envers l’acheteur.

Souvent, on croit à tort qu’il
existe un code de construction uni-
que garantissant un niveau de qua-
lité en construction. Qui n’a pas en-
tendu parler du Code national du
bâtiment ? Bien qu’il fasse réfé-
rence, ce code ne renferme que des
recommandations et n’a pas force
de loi. Il revient aux municipalités
de faire appliquer leurs propres rè-
glements de construction. « Dans
les faits, de nombreuses municipa-
lités éprouvent des difficultés à im-
poser un minimum de règles en
construction résidentielle », précise
l’Association des consommateurs
pour la qualité dans la construc-
tion.

Du côté du Code civil
Pour connaître ses droits et re-

cours avant d’acheter sur plans,
rien de mieux que les articles 1785
à 1794 du Code civil. On y ap-
prend, entre autres, que la vente
d’un immeuble résidentiel à bâtir
doit être précédée d’un contrat pré-
liminaire auquel doivent obligatoi-
rement figurer certaines informa-
tions.

Les articles 2110 à 2117 décri-
vent les modalités qui s’appliquent
au moment de la livraison et de
l’acceptation du logement. Saviez-
vous qu’en prenant possession du
logement, l’acheteur reconnaît l’ac-
cepter ? Il peut l’accepter tel quel
ou émettre des réserves. D’ailleurs,
le Code lui permet de retenir sur le
paiement final une somme suffi-
sante pour remédier aux vices ou
malfaçons qu’il aura pris soin de si-
gnaler à la réception de l’ouvrage,
ou pour parer aux hypothèques lé-
gales. Finalement, les articles 2724
à 2732 traitent justement des hypo-
thèques légales, ces créances qui
grèvent l’immeuble si le construc-
teur omet de payer ses factures.

En passant par les garanties

Le Code civil demeure toutefois
peu explicite quant aux responsa-
bilités qui incombent au construc-
teur en cas de retard ou de malfa-
çon d’où l’importance de bien
étudier son contrat de garantie.

Depuis 1999, les bâtiments rési-
dentiels neufs doivent obligatoi-
rement être couverts par un plan de
garantie administré par une asso-
ciation reconnue par la Régie du
bâtiment. Actuellement, seules
l’APCHQ et l’ACQ, deux associa-
tions de constructeurs, peuvent ad-
ministrer de tels plans.

Pour pouvoir offrir cette protec-
tion à leur clientèle, les construc-
teurs doivent être spécifiquement
accrédités par l’APCHQ ou l’ACQ
(via sa division Qualité-Habitation)
et détenir une licence numéro 3031
ou 3032 de la Régie du bâtiment.

Ces plans que l’on dit « soumis
au décret » s’achète moyennant
1 % du prix d’achat. Ils couvrent
les acomptes versés et l’achèvement
des travaux jusqu’à concurrence de
montants qui varient selon le type
d’immeuble. Ils incluent aussi une
compensation de 5000 $ pour les
frais encourus en cas de retard de
livraison (hôtel, entreposage, etc.).

Le règlement prévoit un méca-
nisme de traitement des réclama-
tions auquel doit se soumettre tant
l’acheteur que l’entrepreneur.
L’inspection, obligatoire au mo-
ment de la livraison, en est une
étape cruciale et on recommande de
se faire accompagner par un profes-
sionnel de la construction. Par con-
tre, ces plans de garantie ne cou-
vrent pas tout et n’offrent aucune
protection contre les hypothèques
légales ou la contamination des
sols.

Sachez que si vous achetez dans
un immeuble de plus de quatre lo-
gements privés superposés (la plu-
part des grands projets de condo-
miniums), le constructeur n’est
plus tenu de vous offrir un plan
soumis au décret de la Régie et
donc obligatoirement administré
par l’ACQ ou l’APCHQ. Toutefois,
ces associations offrent, toujours
par l’entremise de leurs membres
accrédités, des plans qui couvrent
justement ce type de construction.
Ceux-ci se comparent aux plans du
domaine privé et se distinguent des
plans soumis au décret du fait
qu’ils offrent une couverture moins
étendue. D’où l’importance de bien
les distinguer !

Un des grands avantages des
plans de garantie de l’APCHQ ou
de l’ACQ est qu’ils demeurent en
vigueur même en cas de faillite ou
de disparition de l’entrepreneur.

Pour en savoir plus sur son en-
trepreneur, on peut consulter les
répertoires de la Régie du bâtiment
ou ceux de l’APCHQ et de l’ACQ
qui cotent leurs membres en fonc-
tion de l’excellence de leurs prati-
ques.

Espérons qu’avec ces informa-
tions garantiront à l’acheteur
l’achat du logement de ses rêves !

Régie du bâtiment du Québec
www. rbq . gouv . qc . ca /p l an -de -ga ran t i e /
renseignements.html

Association des consommateurs pour la
qualité dans la construction
www.consommateur.qc.ca/acqc/2.htm

Pour consulter le Code civil
www.lexum.umontreal.ca/ccq/fr/index.html
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Photothèque La Presse

On croit à tort qu’il existe un code de construction unique garantissant
un niveau de qualité en construction. En fait, il revient aux municipali-
tés de faire appliquer leurs propres règlements de construction.

1700, avenue 
Glendale

Outremont

Salle de montre et bureau des ventes, temporairement au :
40, chemin Bates • suite 140, Outremont
Lun. au jeu. de 13h à 19h, sam. et dim. de 13h à 17h, fermé le vendredi.

Renseignements : 514.274.4004 L’
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VIVRE À OUTREMONT
BLOTTI SUR...
UN ARPENT* 
DE COLLINE BOISÉ

• Livraison mars 2003

• 4 unités de coin par étage, 
sur 8 étages 

• à partir de 250 000 $

• espace lumineux et spacieux

• chauffage et foyer au gaz

• climatiseur

• stationnement intérieur

*Superficie du terrain : 35 600 pi2
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75%
VENDUS

(514) 347-0348    (450) 682-9677

LAVAL
Condos
au bord 
de l’eau

506, Boul. des Prairies 
coin Micro 

Aut. 15 sortie Cartier

www.groupecholette.com

MERCI!
2e phase

disponible...

30
76

36
6

30
92

51
4

Conseils pour réussir un achat sur plan
A L E XANDRA DAR I S
collaboration spéciale

> 1 À défaut de visiter le logement, visitez le quartier !
Vérifiez les possibilités de stationnement, la proximité
des services, le zonage et les projets à venir suscepti-
bles d’influencer votre qualité de vie.
> 2 Optez pour un promoteur/entrepreneur en qui
vous avez confiance ! Vérifier ses accréditations auprès
des associations dont il se réclame et visitez ses précé-
dentes réalisations.
> 3 Le choix des finis et des couleurs de votre loge-
ment est passionnant mais ne perdez pas de vue l’en-
semble. Essayez de savoir quel est le nombre total de
logements prévus, et renseignez-vous sur l’aménage-
ment de la cour, du sous-sol et des stationnements.
> 4 La maison témoin est un outil de vente. C’est le
contrat préliminaire (l’équivalent d’une offre d’achat)
qui décrit le plus fidèlement ce que vous achetez et ce
à quoi l’entrepreneur s’engage. Le Code civil alloue un
délai de 10 jours pour annuler ce contrat, mais on peut

vous réclamer une indemnité allant jusqu’à 5 % du
prix.
> 5 Méfiez-vous des décors, souvent époustouflants
dans les logements témoins. On y place souvent de pe-
tits meubles pour donner une illusion de grandeur !
> 6 Sachez que le nombre de pieds carrés annoncé par
les promoteurs représente la surface de plancher totale
de votre logement. L’aire véritablement « habitable »
risque d’être beaucoup plus petite.
> 7 Dans un projet comptant plus de 10 appartements,
le promoteur doit fournir une description de l’ensem-
ble du projet, des étapes de construction et du budget
ainsi qu’un résumé de la déclaration de copropriété.
> 8 Consultez la déclaration de copropriété, un docu-
ment qui énonce vos droits et responsabilités en tant
que copropriétaires.
> 9 Consultez un notaire. Il peut être d’une aide pré-
cieuse avant même de s’engager par une offre d’achat.
> 10 Prévalez-vous de votre droit d’inspection à la li-
vraison. Il est habituel de préparer, avec l’entrepre-
neur, un document décrivant les lacunes auxquelles
remédier, la solution envisagée et une date limite pour
les travaux.

Studios - Lofts - 3 1/2 - 4 1/2

CENTRE-VILLE (PRÈS DE RADIO-CANADA)

Bureau des ventes (ouvert 7 jours) : 

855, boul. René-Lévesque Est

(514) 596-0944

PHASE IIPrès du Centre Molson
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125 000$ 
ET MOINS

100 000$ 
À 175 000$

100 000$ 
ET MOINS

CONSTRUCTEUR 
DE L’ANNÉE 1999RB

Q 
: 2
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Phases I et II vendues
Phase III en vente En construction

Visitez NOTRE SITE www.samcon.ca PLANCHER DE BOIS FRANC 
DANS TOUTES LES UNITÉS

Piscine • Cour intérieure paysagée
Grande terrasse • Ascenseurs

• Ascenseurs • Plafonds 9 pi
• Air climatisé • Électroménagers inclus

Projet de 105 condos
À proximité du centre-ville • Garage intérieur

optionnel • Grandes terrasses

CONSTRUCTEUR
DE

L’ANNÉE

2001
3 1/2 - 4 1/2 - 5 1/2 avec mezzanine 4 1/2 - 5 1/2 Face au Parc Jarry

À partir de 136 000$
Taxes incluses

875 pi ca. à 1 330 pi ca.
À partir de 110 725$

Taxes incluses À partir de 169 900$
Taxes incluses

950 pi ca. à 1 300 pi ca.

Gagnant
Constructeur de l'année

2001

CONSTRUCTEUR 
DE L’ANNÉE 2001

Rue Sherbrooke Ouest • Près Université McGill
3 1/2 - 4 1/2 - 5 1/2 • 836 pi car. à 1 505 pi ca. 

Plafonds de 9 pi • Stationnement intérieur disponible
Ascenceur • Appareils ménagers        inclus

À partir de 183 900$
Taxes incluses

Place des Arts

Bureau des ventes
1073, rue De Bleury

coin René-Lévesque

(514) 397-1997

Berri-UQAM
Lucien-Lallier

Bureau des ventes
184, rue Faillon Ouest
(514) 490-0008

De Castelneau

Bureau des ventes
731, rue Guy
(514) 934-2515

En
construction
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DÉCORATION

Le rose fuchsia utilisé actuellement comme accent grâce aux accessoires s’adoucira en
2004 et deviendra plus sophistiqué.

En période d’incertitude, les gens recherchent un apaisement. Sico prédit donc un attrait
pour le rose, couleur réconfortante.

Le retour du rose
LUC I E L AV I GN E

N
unuche pour certains, la cou-
leur de la tendresse revient.
On se souvient du rose des
années quatre-vingt qu’on as-
sociait au gris et qui colorait

les intérieurs des maisons et des
commerces.

En 2004, le rose blush sera plus
sophistiqué et nous attirera, prédit
Sico. Suffira ensuite de choisir en-
tre le rose « joue de bébé »,
« quartz » ou « camée ».

Sceptique ? Moi aussi. Mais une
autre personne confirme le retour
des couleurs pastel : Jay de Sibour,
le président du Color Marketing
Group (CMG), une association
américaine sans but lucratif où les
designers coloristes d’une multi-
tude d’entreprises, de Ford à Nike
en passant par Sears, Benjamin
Moore ou Frigidaire, tentent de

trouver un consensus sur les cou-
leurs à la mode. Leurs prédictions
influencent la couleur de tout ce
qui nous entoure.

Dans un climat d’incertitude po-
litique et économique, les pastels
rassurent, dit-on. Après le bleu spi-
rituel, voici le rose doudou.

Mais « doudou » rime aussi avec
« mou ». Les gars rouleront-ils en
« char » rose ? Éric Lefrançois,
chroniqueur auto à La Presse, af-
firme que certaines voitures Thun-
derbird (le cabriolet aux accents ré-
tro) adoptent en 2003 les couleurs
de la douceur : turquoise pâle,
jaune clair et peut-être même une
version rose tendre !

Chez Peinture Laurentide, une
des tendances de l’avenir s’appel-
lera Euromantiques. C’est une pa-
lette faite de pastels et le rose y
prédomine. « Le rose, c’est magni-
fique avec du mobilier brun

foncé », justifie Josette Buisson, di-
rectrice artistique pour Paint Café
chez Peinture Laurentide.

Le rose risque de colorer nos
vies. Aux défilés de prêt-à-porter
du printemps 2003, les roses - du
pâle au fuchsia - ont été adoptés
par une foule de designers in-
fluents.

Vous me direz que le rose, c’est
bien joli dans les magazines ou
chez la voisine, mais sur les murs
de « son » appartement, c’est diffé-
rent. Pourquoi ce rapport trouble
avec le rose ? J’ai consulté.

Bernard Pepin, designer coloriste
en chromologie, n’est pas étonné
que la femme moderne et dynami-
que ne se retrouve pas dans le rose.
« L’énergie du rouge est extrême-
ment attendrie dans le rose. On
passe d’une couleur très active à
une teinte très passive », explique-
t-il.

Bernard Pepin étudie les effets
des couleurs sur les comportements
humains. Devant une femme habil-
lée en rose ou dans un environne-
ment rose, les hommes deviennent
tout à coup démunis, selon lui. Et
si une femme habillée en rose ré-
clame une augmentation de salaire
à un homme ? Bernard Pepin pré-
tend que monsieur aura de la diffi-
culté à tenir un discours et à argu-
menter... Tout son mécanisme de
défense et son côté viril seront dé-
samorcés.

Vous saviez qu’on mettait inten-
tionnellement du rose et des pas-
tels dans les prisons ? Guy Sam-
son, porte-parole pour les services
correctionnels du Québec, confirme
que les teintes pâles de bleu, de
vert et de rose sont privilégiées
pour leur effet apaisant dans les
centres de détention.

« C’est connu, le rose peut atté-

nuer les comportements violents »,
affirme le designer coloriste. Le
rose rend même flagada. Imaginez
la scène : des messieurs Muscle en
train de faire des poids et haltères
dans une salle rose. Résultat ? Ils
arrivent difficilement à terminer
leur entraînement. Pourquoi ?
« Chez les hommes, le rose a un ef-
fet inhibiteur au niveau muscu-
laire. Ainsi, les hommes ont moins
de force et moins de volonté dans
un environnement rose », explique
le spécialiste qui a vu de nouveaux
modèles de stratifié rose chez Ar-
borite.

Décidément, le rose s’impose et
les préjugés tombent. Question de
perception. En ajustant bien ses lu-
nettes, on découvre que les roses
de 2003-2004 seront rabattus, très
légers, subtils, à la fois doudou et
contemporains. Bref, ils seront à
des années-lumière du rose bon-
bon façon Barbie...

Les fauteuils des vedettes
I S A B E L L E AUDE T

S
ur quel type de fauteuil peut bien
s’asseoir Antonio Banderas pour
écouter les chaînes sportives le di-
manche après-midi ? Les Montréa-
lais ont eu dernièrement une petite

idée de ses goûts. Antonio Banderas et
neuf autres stars ont chacun choisi un mo-
dèle de fauteuil et le tissu qui le recouvri-
rait. Les produits finis ont été vendus à
l’enchère et les profits ont été versés à
l’Hôpital général de Montréal.

L’acteur a visiblement des goûts pro-
portionnels à ses cachets. Son fauteuil,
avec des bras légèrement arrondis, était
recouvert d’un lainage noir Versace et le
coussin était fait de soie orange brûlé re-
couvert de logos du grand couturier ita-
lien.

Son choix a été salué des acheteurs
puisque le fauteuil s’est vendu 3600 $ :
plus de 1000 $ au-dessus de l’évaluation.

D’autres vedettes, comme l’acteur Ke-
vin Bacon ou le chanteur Michael Bolton,
ont pour leur part vu leur idée boudée
par une partie des acheteurs présents à
l’encan. Ils ont récolté à peine plus de la
moitié du montant prévu.

Le fauteuil qui a rapporté le moins

d’argent a été conçu par l’acteur et anima-
teur Jon Stewart : un modèle classique,
sans bras, recouvert d’un fin lainage gris
traversé de rayures roses, tissé dans l’une
des meilleurs filatures d’Italie. Évalué à
2600 $, il a été vendu seulement 900 $.

À l’opposé, c’est la création de l’humo-

riste et animatrice Joan Rivers qui a
connu le plus de succès. La base en bois
et le siège en laine à longs poils de ce fau-
teuil sans dossier ont enflammés les ache-
teurs. L’un d’eux a allongé 4000 $ pour
repartir avec l’oeuvre, évaluée à 2200 $.

Création de Joan Rivers.

Le fauteuil d’Antonio Banderas.

Investissez dans l’énergie solaire.

UNE AUTRE RÉALISATION DE QUALITÉ SIGNÉE 

L’adresse la plus prestigieuse de l’Île des Sœurs.

Vivre aux condominiums Les Sommets sur le fleuve, c’est investir dans 
la qualité de vie. C’est profiter de vues spectaculaires du fleuve St-Laurent
et du centre-ville, mais avant tout, c’est demeurer à l’adresse la plus
prestigieuse de l’Île des Sœurs.

PHASE II MAINTENANT EN VENTE
Prenez rendez-vous dès aujourd’hui avec un de nos agents.

(514) 762-3450    www.lessommets.com

Bureau des ventes : 50, Place du Commerce, Île des Sœurs

Vue de la résidence 06, exposition sud-est, superficie brute : 2005 p.c.
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Î L E  D E S  S O E U R S  La place des Vosges à Paris, résidence 

du célèbre Victor Hugo, nous a 

inspiré pour la création des 

Jardins des Vosges.  Avec ses 

arcades, sa porte cochère, ses 

balcons en fer forgé, cet 

édifice classique procure au 

propriétaire confort, services et 

charme centenaire.

UN CLASSIQUE À
DÉCOUVRIR!

Télécopieur
514 762-0238

Téléphone
514 761-1333

www.lesjardinsdesvosges.com
BUREAU DES VENTES :
50, Place du Commerce

Île des Soeurs (Québec)

H3E 1J5

La valeur d'une architecture classique reste... 
mais le choix des espaces disparaît rapidement.
NE MANQUEZ PAS CETTE CHANCE UNIQUE!

OCCUPATION AUTOMNE 2003
LES SUPERFICIES VARIENT DE 650 à 1650 p.c.

3085476A
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BRICOLAGE

Le plaisir de travailler le bois
I S A B E L L E AUDE T

LE BOIS, éclipsé par le métal et le
verre durant les années 1980 et
1990, retrouve ses lettres de no-
blesse. Meubles de style antique,
planchers de chêne ou d’érable, il
reprend la place qui lui revient
sous nos toits. Mais cette fois, les
artisans du dimanche sont nom-
breux à mettre la main à la plan-
che.

« Depuis six ou sept ans, c’est
incroyable la croissance qu’on a
dans le secteur du bois », souligne
Henri Turcot, propriétaire de Lan-
gevin et Forest, un magasin exclu-
sivement voué au travail du bois.

On ne veut plus seulement une
jolie table en merisier pour com-
pléter l’ameublement du salon : on
veut la faire soi-même. Les centres
de rénovation ou les ateliers d’arti-
sanat favorisent d’ailleurs ces élans
créatifs. Avec les pattes de table
déjà sculptées (et toutes de la
même longueur !) l’ébéniste du di-
manche a toutes les chances de
réussir. Le prix élevé de certaines
essences de bois convaincra les
plus orgueilleux d’accepter ce petit
coup de pouce pour commencer.

« Plusieurs nous amènent leurs
plans. Ils nous posent des ques-
tions et nous demandent des con-
seils pour réaliser leur projet »,
note M. Turcot qui croit que l’ébé-
nisterie est devenu un passe-temps
populaire au même titre que la
photographie ou la peinture.

Pour satisfaire une clientèle sou-
cieuse de parfaire ses techniques,
Langevin et Forest propose depuis
septembre Les Ateliers des con-
naisseurs de bois. La réponse dé-

passe les attentes. Environ 175 per-
sonnes assisteront, jusqu’en
décembre, à des séances de trois
heures (pour 35 $) où, selon les
thèmes, elles apprendront à pein-

dre sur le bois ou à réussir des bar-
reaux de chaises symétriques.

À en juger par l’aisance d’Eddy
Noël, le tour à bois n’a rien de bien
sorcier. Mais en observant les visa-

ges béats d’admiration des élèves
assis tout autour, on constate que le
maître a une bonne longueur
d’avance.

Après une une journée de tra-
vail, les apprentis-tourneurs écou-
tent avec une concentration éton-
nante les explications de M. Noël.
De la mi-vingtaine à la jeune re-
traite, femmes comme hommes, les
élèves rompent avec le préjugé te-
nace du grand-papa grisonnant en-
fermé dans son atelier.

Avec ce qu’il en coûte de maté-
riel, pourquoi choisir le travail du
bois plus que n’importe quelle au-
tre forme d’artisanat ? « Pour
l’odeur », répond tout de suite De-
nise Brazeau, une des élèves de M.
Noël.

« Je dirais que c’est thérapeuti-
que. Quand je travaille le bois, il
faut que je me concentre, je n’ai pas
le choix », affirme pour sa part Lise
Jodoin.

Même si, sur 10 élèves, seule-
ment deux femmes assistaient au
cours d’Eddy Noël ce soir-là, l’arti-
san en voit de plus en plus s’inté-
resser au tournage du bois. « Je
préfère enseigner à des femmes
parce qu’elles sont plus minutieu-
ses. Elles sont aussi plus récepti-
ves », croit-il, avant d’ajouter en
riant qu’il n’y en aura jamais assez.

Langevin et Forest, 9995, boulevard Pie IX,
à Montréal, (514) 332-9330

Photo DENIS COURVILLE, La Presse ©

La fabrication d’une patte de table n’a rien de bien sorcier pour Eddy Noël, artisan et professeur à ses heures.

LE777
ESPACE URBAIN REPENSÉ

voir
ma ville.

Je veux

54 condos résidentiels 
de 750 à 1600 p.c.

BUREAU DES VENTES
Heures d’ouverture

Samedi et dimanche: 12h-17h
Lundi et mardi : 12h-17h

Mercredi : 13h-19h
Jeudi et vendredi : sur rendez-vous

777 ,  RUE GOSFORD,
VIEUX-MONTRÉAL (QUÉBEC)

ENTRÉE RUE ST-LOUIS

514.788.5777

COMPOSEZ LE

514.234.6177
DANIEL LOSIER

Groupe Sutton Immobilia - Courtier Immobilier Agréé

30
94

46
5

• 1-2-3 chambres
• Foyer au gaz naturel
• Plancher de bois franc
• Garages (optionnel)
• Climatiseur, etc.
À partir de
1,125p.c. à 1,350p.c.
(450) 638-6560
R.B.Q. 2815-7022-27

CONDOSCONDOS
LUXUEUX 
À CANDIAC
LE PICARDIE

Bédard & Lemieux Construction (1990)
35, avenue De Picardie

3091605 3091661
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Condos avec ou sans mezzanine
de 1 250 à 1 600 pi car.

À partir de 136 900 $ taxes en sus

À proximité du train de banlieue

30
84
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6

Itinéraire : autoroute 640 Ouest, sortie 8 Deux-Montagnes direction sud, 
première lumière tourner à gauche sur la 20e Avenue, à la 2e lumière 

tourner à droite sur le 
chemin Oka jusqu’au 2800.

C O N D O S  D E  L U X E

(450) 491-4603

20e Ave

Au
t. 

15

Au
t. 

13

640

2800, chemin Oka

Sortie 8

sur le bord de l’eau
Des Deux-Montagnes

30
93

33
7

HABITATION 
CLASSIQUE 20

00

No RBQ : 8260-2269

Maison modèle : 654-1, Jean-Deslauriers, Boucherville  
(450) 449-0444

AU COEUR DU SECTEUR HARMONIELESCONDOMINIUMS DU PROJET DE LA BRUÈRE
DANS LES JARDINS DE PROVENCE ET DE FLORIMONT

LUMIÈRE ...
BEAUCOUP DE LUMIÈRE

RAPPORT 
QUALITÉ/PRIX 

IMBATTABLE

TOUTES LES ENTRÉES
SONT PRIVÉES

GARAGE DOUBLE 
PRIVÉ

SUR LES CÔTÉS

MAGNIFIQUES
DÉTAILS

ARCHITECTURAUX

1300 P.C. SUR 
UN SEUL PLANCHER

2 CHAMBRES 
SALLE 

D’ORDINATEUR

PAYSAGEMENT 
COMPLET

SITE EXCEPTIONNEL
BASE DE PLEIN AIR

PASSAGES 
PIÉTONNIERS 

PARCS ET PETIT LAC

à partir
de seulement

137 800$

Une autre réalisation de

POSSIBILITÉ 
DE VÉRANDA 
À L’ARRIÈREDANS LES JARDINS DE TOULOUSE

149 800$
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DU NOUVEAU DANS LE VIEUX
SAINTE-ANNE-DE-BELLEVUE

DU NOUVEAU DANS LE VIEUX
SAINTE-ANNE-DE-BELLEVUE

DU NOUVEAU DANS LE VIEUX
SAINTE-ANNE-DE-BELLEVUE

DU NOUVEAU DANS LE VIEUX
SAINTE-ANNE-DE-BELLEVUE

DU NOUVEAU DANS LE VIEUX
SAINTE-ANNE-DE-BELLEVUE

CONDOMINIUMS LOFTSCONDOMINIUMS LOFTSCONDOMINIUMS LOFTSCONDOMINIUMS LOFTSCONDOMINIUMS LOFTSCONDOMINIUMS LOFTS

DU NOUVEAU DANS LE VIEUX
SAINTE-ANNE-DE-BELLEVUE

30
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6

CONDOMINIUMS LOFTS
GRANDS CONDOMINIUMS 
DANS UN IMMEUBLE RECONVERTI

Parquets en chêne, ascenseurs, plafonds à 10 pi 6 po •  Prix préconstruction

Les Propriétés Belcourt Inc.
Bureau de vente : angle Pacific et Garden City

Lundi - jeudi 13 h à 19 h  •  Samedi - dimanche 12 h - 17 h
(514) 457-5299

2 CHAMBRES À COMPTER DE

139000$ + TPS 
ET TVQ

R
B

Q
81

11
93

72
45

Plans d’étages et photos au
www.belcourtcondos.com

3091148A
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PATRIMOINE

La transformation du Resto-Lounge poste 25 a le mérite d’avoir respecté les caractéristi-
ques architecturales d’origine de l’immeuble, malgré le changement de fonction.

L’ensemble résidentiel baptisé Le projet De La Roche est situé dans la rue du même nom.

Des édifices mieux recyclés et intégrés

MAR I E - CHR I S T I N E B LA I S
collaboration spéciale

CE N’EST PAS tout de restaurer le patri-
moine bâti. Il faut aussi bien intégrer les im-
meubles, neufs ou vieux, au tissu urbain en-
vironnant. C’est justement ce qu’ont réussi
les lauréats respectifs du Prix du patrimoine
commercial et du Prix d’intégration architec-
turale. « Ces prix spéciaux sont importants
parce qu’ils reconnaissent l’importance d’une
catégorie d’intervenants méconnus : les pro-
priétaires et tous les ordres professionnels

concernés par la valorisa-
tion du patrimoine com-
mercial architectural »,
explique Jean-François
Gravel, chef de section du
Développement économi-
que et urbain au service
Bâtiment et patrimoine de
la Ville de Montréal.

Le Prix d’intégration
architecturale CCQ est ac-

cordé par la Ville de Montréal et la Fonda-
tion Héritage Montréal pour souligner l’ap-
port d’un bâtiment neuf à la mise en valeur
d’un quartier ancien. « Nous avons créé ce
prix l’an dernier, explique M. Gravel, et
nous l’avions alors remis à un nouvel hôtel
construit dans le Vieux-Montréal. Cette an-
née, nous voulions insister sur l’apport d’un
projet de plus petite envergure, mais aussi
important pour la qualité architecturale de
notre environnement que les projets plus
vastes. »

Ce sont donc l’entreprise Devex, l’archi-

tecte Jocelyn Duff et la firme Les architectes
Gélinas Papineau qui ont été désignés lau-
réats pour la construction de l’ensemble rési-
dentiel baptisé Le projet De La Roche, dans
la rue du même nom. « Il y avait là un trou à
la suite de la démolition de maisons multi-
plex, explique le porte-parole de la Ville, et
ces architectes ont réussi à le combler avec
un immeuble qui s’intègre bien à l’ensem-
ble. Je tiens à préciser que ce projet s’est
inspiré des maisons voisines, mais sans mi-
métisme et sans tenter de faire du « faux-
vieux ». Le prix d’intégration architecturale
est décerné à un nouvel immeuble dont les
lignes sont contemporaines et modernes. On
est en 2002, il faut témoigner de l’industrie
d’aujourd’hui et lui laisser de la place. »

Patrimoine commercial

Dans le cas du Prix du patrimoine com-
mercial de la Chambre immobilière du
Grand Montréal, il s’agissait plutôt de ré-
compenser une entreprise pour sa contribu-
tion à la préservation du patrimoine architec-
tural commercial. En d’autres termes, ce prix

souligne le recyclage d’un immeuble patri-
monial en commerce fonctionnel qui respecte
les éléments architecturaux originaux de
l’immeuble.

Ainsi, le bâtiment lauréat a longtemps été
le poste de police et de pompiers numéro 10,
boulevard de Maisonneuve Ouest. Ce très
bel édifice de style Art déco a été construit
en 1931 selon les plans des architectes Ha-
rold Edgar Shorey et Samuel Douglas Richie.
Les nouveaux propriétaires, MM. Khaled
Meghazi et Jean Cyril, l’ont transformé en
restaurant, le Resto-Lounge poste 25. « La
transformation a le mérite d’avoir respecté
les caractéristiques architecturales d’origine
de l’immeuble, malgré le changement de
fonction, a précisé le jury d’Opération Patri-
moine 2002. De plus, les ornements de mé-
tal, les incrustations de pierre et les bas-re-
liefs sont toujours présents. Les travaux ont
donc permis non seulement la mise en valeur
mais surtout la sauvegarde de ce beau bâti-
ment. Voilà une preuve qu’il est possible
d’agir discrètement sur un bâtiment tout en
répondant à de nouveaux besoins. »

Chaque semaine, La Presse vous présente
des lauréats de l’Opération patrimoine ar-
chitectural de Montréal 2002. Aujour-
d’hui, place au Prix d’intégration architec-
turale CCQ et au Prix du patrimoine
commercial de la Chambre immobilière du
Grand Montréal.

C’est plein d’avantages :
• Bientôt une garderie de 80 enfants • Voisin du stationnement incitatif Chevrier

• Des infrastructures locales payées à 100 % 
• Un réseau d’utilités publiques enfouies (Hydro, Bell, Câble)  payé à 100 % 

• Des taxes municipales raisonnables année après année 
• Une liberté de choix Gaz ou Hydro •  Seulement à 12 km du centre-ville 

• À moins d’une minute en voiture des autoroutes 10 et 30 
• À quelques minutes du boulevard Taschereau et du Mail Champlain

Un choix de constructeurs émérites :
- Les Jardins de la gare - La Maison Bond  - Le Groupe Beaumont Élite 

- Jean Houde Construction - Construction Cholette 
• Condos - Maisons de ville luxueuses - Maisons unifamiliales de prestige
Vraiment, c’est un choix logique,  un choix heureux
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8

Source
de confort

Pour un condo 
à votre image
6575, boul. Chevrier 

(514) 386-1576
www.apchq.com/cholette

RBQ 2430-4461-38

www.brossardsurlegolf.com     •     (450) 445-8321

Modèles 
à visiter:

Sam., dim.,
13 h à 17 h 

lun., mar.,mer., 
13 h à 20 h

P r o j e t  r é s i d e n t i e l

P
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Directement au bord de l’eau
Surface spacieuse de 1 400
à plus de 3 000 pi car.
Plafonds de 9 pieds de hauteur
Stationnement intérieur
Chauffage à air chaud, 
climatisation centrale
Ascenceurs

8550, bboul. MMarie-Victorin  •• Brossard. Tél. :: ((450) 4466-3266
2 km à l’ouest du pont Champlain, voie de service “boul. Marie-Victorin” côté fleuve. 

Bureaux des ventes: Lundi au jeudi 12 h à 18 h • Samedi et dimanche : 13 h à 17
U n e  a u t r e  r é a l i s a t i o n  d u  G r o u p e  A l t a

En Construction

LES TERRASSES DU LAC CONDOMINIUMS

Phase II
65% vendu!

Au bord de l’eau
pour la vue et le prestige

30
84

78
6A

30
94

68
7

Tél. : (514) 843-4017
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3 1/2 ou 
4 1/2 

Climatisé

Quartier 
latin

Nouveau
dans le

Condo 
ou loft

Les Cours du Marché

Condo 
sur 

le canal 
Lachine

plus maisons 
de ville 3 étages

30
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30
8

153,200$
à partir de

+ taxes

100, chemin Grande-Côte,  Lorraine • Maison Garth

450-621-2269

Promotion inclus :  frais notaire, frais condo 1 an, plancher bois  franc

Inclus : ascenseur, gicleurs, grand balcon, stationnement intérieur, piscine

Au bord du Golf de Ville de Lorraine
Condominiums de style européen

L’HÉRITAGE DU
DOMAINE GARTH

Constructeur dans la région métro, depuis 1965. Domus et Palme platine de l’APCHQ
www.groupedargis.com
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RBQ: 8006-2466-98

Phase I à VII : 
84 unités

80 % vendu
. . . . . .

HÂTEZ-VOUS
DERNIÈRE CHANCE !

. . . . . .
Livraison juillet 2003 

30
92

50
0

30
92

33
8A

30
94

46
7

HEURES DE VISITE:
Lundi au mercredi : 13h à 19h 
Samedi et dimanche: 13h à 17h

Bureau des ventes (450) 444-5142
Par le boul. Jean-Leman 
angle du Dauphiné 
et Daguerre

HEURES DE VISITE:
Lundi au jeudi : 13h à 20h 
Samedi et dimanche: 12h à 17h

Bureau des ventes (514) 989-8665
1333 Notre-Dame O.
App. 107 (angle de
la Montagne)

LUCIEN-
LALLIER

R
B

Q
: 
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60
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7-
42

À partir de 99900$
(taxes en sus)

À partir de 139900$
(taxes en sus)

À partir de 104900$
(taxes en sus)

HEURES DE VISITE:
Lundi au jeudi : sur rendez-vous 
Samedi et dimanche: 13h à 17h

Bureau des ventes (514) 942-0285
65, rue St-Charles
par la rue Victoria 
(près boul. Churchill)

MONTRÉAL@CENTRE-VILLE CANDIAC GREENFIELD PARK
MONTRÉAL À VOS PIEDS

Penthouse et condos-cottages
Cour intérieure, parc et piscine
Phase II - Nouveaux modèles

ESPACES EXCEPTIONNELS
Vastes condos

Terrasses et balcons à couper le souffle !
Proximité écoles et garderies

EMPLACEMENT UNIQUE
Entrée privée pour chaque condo

Disponible: 2 ou 3 chambres, garage et foyer
Près de tous les services:

Hôpital, bibliothèque et parc!
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B
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: 
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53

POURQUOI PAYER PLUS CHER EN JUILLET?
ACHETEZ MAINTENANT ET OBTENEZ 5 000 $ SUR LES OPTIONS ET 5 ÉLECTROMÉNAGERS BLANCS.GE.

* POUR TOUT CONTRAT PRÉLIMINAIRE, SIGNEZ AVANT LE 1ER DÉCEMBRE 2002.

30
94

42
0A



6LP0701J1109 J7 sam. 6LP0701J1109 ZALLCALL 67 22:06:58 11/05/02 B

L A PRESSE MONTRÉA L SAMED I 9 NOVEMBRE 2002 J 7

RÉNOVATIONS

Que faire après une inondation

collaboration spéciale

LORSQU’UN refoulement d’égout
ou le bris d’un tuyau d’aqueduc
vient inonder toutes les maisons
d’une rue ou d’un secteur, une ar-
mée d’entrepreneurs en décontami-
nation prennent d’assaut les victi-
mes, venant parfois doubler leur
malheur. Prenez donc le temps de
vous informer avant d’être sinistré,
car dans l’urgence de l’action il est
difficile de dire non à tous ces
bienfaiteurs.

Dès que vous prenez connais-
sance du sinistre, appelez votre as-
sureur. Il devrait immédiatement
vous référer à un ajusteur de la
compagnie, qui deviendra ensuite
votre principal interlocuteur. Il
vous guidera dans le processus
d’évaluation des dommages et dans
leur réparation.

Après avoir pris connaissance de
la situation au téléphone, l’ajusteur
prendra rendez-vous avec vous gé-

néralement dans la journée même
afin de constater visuellement l’état
des lieux. Selon les besoins, il peut
venir avec des évaluateurs spéciali-
sés dans l’électronique, le mobilier,
les pianos, les oeuvres d’art ou avec
un entrepreneur général spécialisé
en décontamination. Il est souvent
urgent d’agir après une inondation
afin de réduire les dommages et la
prolifération des moisissures.
L’ajusteur de votre compagnie d’as-
surance le sait très bien et voudra
agir rapidement pour réduire la
facture des travaux de réparation et
de décontamination.

Assèchement et décontamination

L’entrepreneur général devra
d’abord établir un protocole d’in-
tervention en fonction de la nature
de l’eau et de la hauteur atteinte
par l’eau. S’il s’agit d’eau souillée
en provenance d’un égout sanitaire,
il faudra remplacer tous les maté-
riaux poreux qui ont été touchés
par l’eau. Cela signifie presque
toujours de remplacer tout le faux-
plancher et les murs touchés par
l’eau. Le béton sera nettoyé, décon-
taminé et recouvert d’un produit de
contrôle d’odeur par « encapsu-
lage ». Ce procédé vise à sceller le
béton pour éviter la propagation

des odeurs actuelles ou qui pour-
raient se développer.

Si l’eau provient d’un aqueduc
ou d’un égout pluvial, Robert Be-
noit, expert en décontamination de
Darcon, rappelle aux consomma-
teurs qu’en asséchant dans les huit
heures suivant l’inondation, le pla-
coplâtre et les planchers de bois
peuvent souvent être conservés.
L’entrepreneur enlève simplement
les plinthes du plancher et perce
des trous entre chaque colombage
du mur pour y insérer de petits
conduits d’air. Le tout ressemble à
une pieuvre dont chaque tentacule
pousse de l’air sec dans les murs.
Au même moment, un ou plusieurs
déshumidificateurs sont installés
pour assécher l’air ambiant.

Si l’eau a séjourné durant plus
de huit heures, les matériaux de fi-
nition seront probablement en-
dommagés et seront remplacés au
besoin. Lorsque l’eau a été présente
durant deux ou trois jours ou si
l’eau provient d’une rivière dont la
qualité est douteuse, il faudra pro-
bablement couvrir la charpente et
le béton d’un produit encapsulant
pour le contrôle des odeurs.

Les pièges à éviter

Quand un sinistre touche plu-

sieurs propriétés, les firmes de dé-
contamination et les ajusteurs pu-
blics arrivent très rapidement sur
les lieux pour vous faire signer un
contrat de décontamination ou un
mandat de représentation.

Dès que vous avez signé le con-
trat avec une firme de décontami-
nation, les ouvriers entrent chez
vous pour tout nettoyer. Dans un
tel cas, lorsque l’ajusteur arrivera
sur les lieux, les preuves auront
souvent disparu ou seront déjà
dans le conteneur à déchets. L’ajus-
teur peut alors, et avec raison, sti-
puler que le remplacement n’était
pas nécessaire et que vous devez en
assumer les coûts. Et malheureuse-
ment, la compagnie de décontami-
nation n’est aucunement responsa-
ble de l’approbation des travaux
par les assureurs.

Quant aux ajusteurs publics, leur
fonction est essentielle lorsque vo-
tre compagnie d’assurances se
traîne les pieds ou qu’elle démon-
tre une mauvaise volonté. Il existe
d’excellents cabinets d’ajusteurs
publics qui peuvent agir au même
titre que l’ajusteur de votre compa-
gnie d’assurances, en se faisant
payer au pourcentage des travaux.
Mais certains cherchent à augmen-
ter la portée des travaux et leurs
coûts afin d’augmenter leur com-

mission, sans tenir compte de ce
qui sera vraiment remboursé par
votre compagnie d’assurances. À
moins de connaître personnelle-
ment un ajusteur public, il est plus
sûr de vous fier à l’ajusteur de vo-
tre compagnie d’assurances.

Pyrite, précisions

Dans ma chronique du 19 octo-
bre, je suggérais de faire affaire di-
rectement avec les laboratoires de
matériaux pour l’analyse de pyrite
afin d’éviter l’interprétation du
rapport de laboratoire par une
firme intermédiaire. Ma recom-
mandation ne visait aucunement à
discréditer les entreprises intermé-
diaires qui prennent des mandats
d’analyse de pyrite dans le respect
du Protocole CTQ-M200 recom-
mandé par le gouvernement du
Québec (SHQ). Elle voulait éviter
la confusion juridique sur le par-
tage des responsabilités entre ces
deux entreprises en cas de pro-
blème. Quant à ma mise en garde
sur la possibilité de conflit d’inté-
rêt, celle-ci peut aussi bien s’appli-
quer aux laboratoires qu’aux inter-
médiaires.

Yves Perrier est membre de l’Ordre des ar-
chitectes du Québec

*Modifiable selon les conditions du marché. Le coût d’emprunt initial (TAP), y compris les frais d’évaluation de la propriété, serait de 4,033 % pour un prêt hypothécaire fermé de 200 000 $ ayant une durée de 3 ans et une période d’amortissement de 25 ans.
∆Sous réserve de certaines conditions. Renseignez-vous. MCMarque de commerce de La Banque de Nouvelle-Écosse.

Parlons clair pour votre bien

POUR INFO : Rendez-vous à votre succursale Scotia, parlez à 
un de nos spécialistes du crédit hypothécaire ou demandez un prêt
préautorisé∆ à l’adresse www.banquescotia.com/variableoptimal
Des questions? Appelez-nous au 1 800 213-5143.

Une hausse des taux
hypothécaires pourrait

signifier pour vous
une baisse de stress !

Il suffit d’une demande et votre prêt hypothécaire

Scotia aidera à réduire votre coût d’emprunt global

grâce à la valeur acquise sur votre maison.

LE SAVIEZ-VOUS ?

PRÊT HYPOTHÉCAIRE À TAUX
VARIABLE SCOTIA OPTIMALMC

Le problème avec un taux variable, c’est

que justement, il varie. Chacun sait

que les taux évoluent à la hausse ou à

la baisse, mais ils peuvent aussi grimper ! 

UNE VALEUR SÛRE DANS UN MONDE INCERTAIN

Le grand avantage du prêt hypothécaire à taux variable 

Scotia Optimal, c’est l’excellente protection que vous of fre 

son taux plafond. En cas de montée des taux, vous pourrez 

vous détendre en sachant que vous n’êtes pas à la merci de

telles fluctuations. Si les taux diminuent, vous n’aurez 

aucun souci à vous faire.

Ce n’est là qu’un des avantages du 

prêt hypothécaire à taux variable 

Scotia Optimal, car nous n’avons pas 

mentionné la souplesse des modalités. 

MODALITÉS TRÈS SOUPLES

Que vous achetiez votre première maison ou que vous

renouveliez votre prêt hypothécaire, vous avez le choix entre

une réduction de 0,5 % sur le taux de base* de la Banque

Scotia et une remise en espèces

équivalant à 1,5 % du montant

initial du prêt. De plus, vous

pouvez convertir votre prêt,

n’importe quand et sans pénalité,

en un prêt fermé de trois ans et

plus à taux fixe.

Ah ! si tout était aussi simple !

EN BREF

Taux minime
+

=

Un prêt hypothécaire accueillant

«J’ai fini par étouffer un bâillement au
moment de la dernière hausse des taux.»

Taux plafond

Vous gagnez sur
les deux tableaux
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LA MAISON DE LA SEMAINE

La Tramontane (500 )
Ce petit cottage de style chalet propose trois chambres de bonnes dimensions à l’étage ainsi qu’un rez-de-chaussée entièrement destiné à
la mise en valeur de l’arrière de la maison. De plus, un hall d’entrée en avancée et une petite cuisine qui permettra de préparer les repas
tout en restant au centre de l’action. Le coût de construction approximatif de ce modèle est de 87 000 $ ou plus, terrain, taxes et options
en sus. (Prix communiqué à titre indicatif seulement)

Pour plus de renseignements sur les modèles de la collection Champêtre ou pour commander le plan, communiquez avec Plans Design au (450) 651-3598 / ligne
Montréal : (514) 941-0404;www.plansdesign.qc.ca.

l’extérieur de votre habitation 
sous le thème de Casse-Noisette et courez la chance 

de gagner l’un des prix suivants :
• 1 séjour à l’Hôtel de Glace

• 1 week-end au Mont-Tremblant
• 1 soirée V.I.P. Casse-Noisette

• 5 forfaits famille pour le spectacle de Casse-Noisette

w w w . g r a n d s b a l l e t s . q c . c a

Nom Âge

Adresse

Ville Province Code postal

Téléphone maison Téléphone bureau

Courriel

Les annonces du concours paraîtront les 5, 9, 12, 16, 19, 23, 26 et 30 novembre 2002. Le gagnant sera
dévoilé le 12 décembre 2002 à midi, aux bureaux des Grands Ballets Canadiens de Montréal. La valeur
totale approximative des prix est de 3 512 $. Les fac-similés ne sont pas acceptés. Les règlements du
concours sont disponibles à La Presse, Radio-Canada et aux Grands  Ballets Canadiens de Montréal.

Complétez le coupon, joignez-y une photo de votre décoration Casse-Noisette et
envoyez le tout à l’adresse suivante : Concours « Déco Casse-Noisette », 

4816, rue Rivard, Montréal, Qc  H2J 2N6

Décorations de rêve!!!

C O N C O U R S  « D É C O  C A S S E - N O I S E T T E »  

D É C O R E Z

30
93

37
9A

30
93

38
2

• Train de banlieue 
(station Montpellier)

• Métro Côte-Vertu
• prés de l’aut. 15

Groupe Immobilier Scalia inc.
Constructeur depuis 35 ans
R.B.Q. :2548-1599

Bureau des ventes  530, boul. Côte-Vertu, Saint-Laurent
Tél. : (514) 747-1153

30
90

37
1

3 DERNIÈRES UNITÉS
Portes ouvertes:

Samedi / Dimanche, midi à 17 h

30
94

61
8

Maisons de ville
Laurentiennes

PLACE ALLEGRO, NOUVEAU SAINT-LAURENT
30

92
17

1

R
B

Q
 8

27
0-

90
64

-2
4

2, 3 ou 4 chambres
1 380 à 2 025 pi car.
Garages doubles et

terrains privés aménagés
169 000 $ taxes incl.

7030, boul. Henri-Bourassa O.
(514) 832-0494
(514) 336-1811
www.rodimax.com

Architecture originale,
maisons élégantes et

chaleureuses

Quelques unités

disponibles pour 

décembre 2002

À partir
de

Les Maisons de ville
Laurentiennes Inc.

INVESTISSEZ DANS LE QUARTIER DE L’AVENIR !

LE CARRÉ ROSEMONT – PHASE1

Bureau des ventes :
1012, boul. Rosemont, Montréal QC  H2S 2A1
Tél. : (514) 274-1645 • www.sileroux.ca Li

ce
nc

e 
RB

Q
: 8

25
9-

72
79

-5
6P H A S E  I I 3 1/2 • 4 1/2

à partir de 62 000 $ + taxes
Livraison en sept. 2003

3094453

50%

VENDU
4 1/2 • 1 125 pi. car.

Balcon et terrasse • Métro Rosemont
à partir de 120 000 $ + taxes

Livraison le 31 jan. 2003

cyberpresse.ca /arts

F
IL

L2
18

Copropriété indivise

1545, avenue Docteur-Penfield
(514) 935-5517

SUR RENDEZ-VOUS
Pas d’agents s.v.p.

DISPONIBIL ITÉS
• Unités de deux ou trois chambres à coucher

DE 225 000 $ 

À 465 000 $

30
82

56
8A

Un espace décloisonné, au Vieux-Montréal, pour se brancher sur l’énergie du centre-ville…
ou des maisons unifamiliales dans le Vieux-Port avec le caractère et la personnalité flexible d’un loft.

certainement

loft

Un luxe contemporain dans un quartier au caractère européen. 
Un appartement particulier conçu avec des aires fluides qui respirent la liberté, 
et de grandes fenêtres pour voir la lumière caresser l’espace.

un appartement
particulier

ÉPOQUES II

50 ans et plus

Un environnement de villégiature offert par la présence du fleuve, de la voile, du canot…
Une libération des tâches d’entretien pas de peinture extérieure, pas de tonte de gazon…
Un Club House à partir duquel s’organise excursions en montagne, conditionnement physique, natation…

maisons
sur le fleuve

Un milieu de vie conçu pour les 

www.prevel.ca

450.923.9891 • 145, RUE SAINT-MAURICE ANGLE SAINT-LAURENT, BROSSARD
Lundi au jeudi, de 11h à19h.  Samedi et dimanche, de 13h à 17h.

514.848.0711 • 12, RUE DES SŒURS-GRISES
Lundi au jeudi, de 16h à 21h.  Samedi et dimanche, de 13h à 17h.

514.284.9333 • 433, RUE SAINTE-HÉLÈNE, ANGLE LEMOYNE
Lundi au jeudi, de 16h à 21h.  Samedi et dimanche, de 13h à 17h.

Nouveau projet
Vieux-Montréal

30
82

18
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30
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46
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Cocotte en fonte émaillée : avant et après. Une nouvelle couleur, un nouveau fond. Une nouvelle vie. Au centre, bouilloire vieille d’au moins 60 ans : elle est si
rutilante qu’on croirait l’entendre siffler. À droite, faitout de cuivre qui a subi un étamage et brille de tous ses feux.

SERVICES

Le plat est dans la casserole
ANNE R I CH ER

« HORREUR ! J’AI JETÉ ma casse-
role tout usage, il y a quelques
jours à peine, parce que la soudure
de la poignée a lâché ! Si j’avais su
que je pouvais la faire soigner ! »

Bien des cuisinières s’éviteraient
les pieds dans les plats si elles con-
naissaient la Clinique de la casse-
role. Pourtant, c’est déjà une célé-
brité puisque au moins 300
cocottes s’y rendent chaque se-
maine pour une petite soudure ou
une remise en beauté plus pro-
fonde.

Marmites, rôtissoires, plats à
fondue et bouilloires, tout retrouve
éclat et beauté, dans le processus
de remise en forme. Pour Yolande
Azar, la propriétaire, il ne fait pas
de doute que le calcul est bon.
« Une casserole qui a une valeur
sentimentale ou monétaire, mérite
une seconde chance. » Celle qui a,
avec son mari Paul, dirigé pendant
près de 20 ans, rue Saint-Hubert,
cette affaire de réparations de cas-
seroles, affirme que les clients
viennent de partout y compris
d’autres provinces. « On n’a pas
toujours les moyens de racheter du
neuf », dit-elle à l’intention de celle

qui vient de jeter ses choux gras à
la poubelle !

Tout, tout, tout...

Le faitout peut être réémaillé, la
vieille cocotte de fonte émaillée
orange peut devenir bleue, noire
ou vert forêt ; le cuivre est étamé, la
poignée retrouve sa casserole avec
une soudure à l’argent ; rien
n’échappe aux experts. Tout se ré-
pare.

« C’est souvent au milieu que la
casserole s’use à cause de la cha-
leur. » Cette vérité éclatante rend
nos outils de cuisine vulnérables et
souvent, en dépit de leur qualité,

leur usage répété a raison de leur
résistance. En réalité il n’y a
qu’une chose qui mène la casserole
à la mort : si son fond est resté collé
sur le rond du poêle.

Du reste, ce sont les distraits qui
reviennent le plus souvent. « Ils
sont au téléphone et oublient ce
qui mijote ! »

On ne compte plus les ustensiles
et casseroles qui sont passés dans
cette clinique. Certains de ces ou-
tils sont des souvenirs de famille
qui se lèguent de génération en gé-
nération. Il y en a aussi qui ont la
gentillesse de nous faire des plats
si savoureux que même s’il ont

« l’air du diable » on ne se résoud
pas à les jeter. Ceux-là sont les plus
spectaculaires remises en forme.

« Et le bonheur du client qui re-
trouve sa casserole préférée comme
à l’état neuf, fait plaisir à voir »,
s’exclame madame Azar, qui pense
pourtant un jour prendre une re-
traite bien méritée.

Avec un inventaire formidable
de poignées, d’attaches, de bou-
tons, de courroies, de couvercles
dépareillés, il y a toujours l’espoir
de trouver ce qui manque pour que
tout soit parfait.

Renseignements : (514) 270-8544

IMMENSES TERRAINS PRIVÉS
À LA HAUTEUR DE VOS RÊVES

SITUÉS DANS LES LAURENTIDES

Val-David

PHASE III

À moins d’une heure de Montréal. À 6 km de l’autoroute des
Laurentides. À 3 km des services. Route asphaltée.

• Votre montagne privée
• Votre bord de l’eau
• Votre domaine privé
• Votre vue panoramique
• Votre piste de ski de fond
• Votre investissement protégé
• Secteur très recherché

Rens. : Boisés champêtres
( 8 1 9 )  3 2 2 - 7 1 1 1
( 8 1 9 )  3 2 4 - 7 0 0 1

Ouvert le sam. et dim.
Semaine : sur rendez-vous

C o n s t r u c t i o n
M o r e a u  e t  F r è r e s

( 4 5 0 )  4 3 2 - 3 3 7 8

maison modèle à visiter après qualification

Des Laurentides - Val Morin  Val David
HAUT  DE  GAMME

Terrains, lacs et montagnes au lac Lasalle

Bord de l’eau ou accès au lac

UN DOMAINE CHAMPÊTRE OÙ LA FAIBLE DENSITÉ RÉSIDENTIELLE ASSURE L’INTIMITÉ DE CHAQUE DEMEURE…
Vis i tez  notre  s i te  in ternet  :  www.bo iseschampetres . com

30
84

80
7

30
92

33
6

Une fonte légère
qui ne fondra pas

LES USTENSILES de cuisson n’ont jamais été aussi
performants. Il suffit de les découvrir, d’en connaître
les qualités de conception, de fabrication. On connaît
T-Fal qui est sur le marché depuis plus de 30 ans. Les
Promotions Atlantiques lance leurs propres collections
d’ustensiles de cuisson de marque Starfrit. C’est
l’aboutissement d’années de recherches et le mariage
des plus récentes technologies dans ce domaine.

A-t-on dit mariage ? Il s’agit en effet d’une union de
fonte d’aluminium et de QuanTanium, deux éléments
qui font que ces poêles et casseroles possèdent toutes
les qualités des poêles de fonte de nos ancêtres, tout
en étant beaucoup plus légères. L’épaisseur est l’une
des clefs d’une meilleure répartition de la chaleur, et
les viandes, dans cet environnement antiadhésif, peu-
vent être cuites sans matière grasse.

Tradition, Star Classix, Silipro et Endurance sont
quatre collections qui ont toutes un revêtement ren-
forcé de titane résistant à des chaleurs intenses.

Chacune de ces collections est vendue chez des mar-
chands de grande surface qui en ont l’exclusivité.

Ustensiles de cuisson Starfrit.

5641 rue Des Érables
• 27 condominiums
• Métro Rosemont
• Occupation immédiate
• Unités 4 1/2, 5 1/2
et mezzanine

• Bois franc
• Stationnement ext. 
et garage disp.

(514)252-5271 • (514) 354-7687
HABITATIONS LAURENDEAU INC.

Les Terrasses Des Érables

23e avenue (angle Bélanger)La Place Bélanger
• 14 condominiums
• Livraison juillet 2003
• Unités 4 1/2, 5 1/2 
et mezzanine

• Bois franc
• Stationnement int.

Les Terrasses Sagamo Rue Bélanger 
Perspective et 
documentation 
seront disponibles
pour le 1er déc.
2002. 

30
94

61
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• 20 condominiums
• Livraison octobre 2003
• Unités 3 1/2, 4 1/2, 
• 5 1/2 et mezzanine
• Bois franc
• Stationnement intérieur
• Cours intérieure gazonnée

angle terrasse 
Sagamo

Phase 2 : 75 condos-juillet 2004

1100, rue Jeanne-Mance, Montréal                   (514) 849-1818

Phase 1 : 20  8 condos automne 2002 X

condos58
Visitez notre site internet

¨AU COEUR DE LA PETITE  ITALIE¨

1220 pi2  à 2810 pi2

157 629$ à 628 179$

Taxes incluses

www.racheljulien.com

Bureau des ventes: 6631 Boul. St-Laurent            (514) 274-2574

3090482

Phase 1

CONDOS climatisés A/C + GARAGES intérieurs INCLUS dans le prix : 1046 pi2 à 1950 pi2
Prix : 156 734$  à 330 714$  taxes incluses

LA CONSTRUCTION
EST COMMENCÉE

À 2 PAS
DU PALAIS 

DES CONGRÈS

Le Carrefour du Marché
PHASE 3 : 28 condos / Juillet 2003

• Bois franc, mezzanine et terrasse sur le toit

4 1/2 : 1004 pi2 à 1224 pi2 

Horaire des bureaux de vente : lun. au mer. 14 h à 20 h • Sam. et dim. 13 h à 17 h

+ tx89 900$

2070, Aird, Mtl               (514) 256-3975Viau

à partir
de

30
94

43
6

30
94

49
8A

Manoir St-Hubert

Préouverture 
36 condos
à partir de

7 5 , 0 0 0 $

• Près de tous les services
• Métro St-Henri
• Piste cyclable
• Parc
• Marché Atwater

30%
vendus

première
semaine

Coin St-Rémi et Notre-Dame

JARRY

Construction Altima

Nouveau projet

30
92

44
6

Déja
25% vendu

CANAL LACHINE GRANDE OUVERTURE

3 1/2, 4 1/2
à partir de

84 900 $
+ taxes

PRÈS DE TOUS LES SERVICES
BUREAU DES VENTES

5020 NO T R E-DA M E OU E S T
MO N T R É A L

(514) 938-0089

BUREAU DES VENTES
8084,  R U E SA I N T-HU B E RT

MO N T R É A L
(514) 276-4516

30
94

31
1

Le Condominium 
de la

Dauversière
797 pi car. à 1 633 pi car.

garage disponible, 
construction en béton, 

climatisation inclus.

Hres de visite : lun. à jeu. 13 h à 19 h
ven. sur rendez-vous,

sam. et dim. 13 h à 17 h 

Près McGill et UQAM

(514) 985-0333

250, rue Sherbrooke O.
(coin Jeanne-Mance)

RÉSIDENCE
DE PRESTIGE
AU COEUR DU 

CENTRE-VILLE

30
90

59
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Nouveau projet

30
94

70
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• Studio
• 1, 2 et 3 chambres
• Planchers de bois 
• Garages disponibles 
• Ascenceur
• Grands balcons

Le groupe       vous offre 5 sites exceptionnels à Montréal

79 900$
taxes en sus

à partir de

79 900$
taxes en sus

à partir de

Assurez votre avenir ! • Achetez au lieu de louer.

• Condominiums
• 1 ou 2 chambres
• Ascenseur
• Lattes de bois 

et garage disponible

Bureau des ventes : 
1394, Mont-Royal est, suite 112, Mtl

(514) 597-0744

BUREAU DES VENTES
4984, rue Beaubien Est, Montréal

(514) 252-8810

BUREAU DES VENTES
1310, rue Sauvé (coin Chambord), Montréal

(514) 383-8535

Place SauvéL’Héritage du Plateau

• Planchers en lattes de bois
• Stationnement disponible
• Près du métro • Foyer disponible

30
92

40
6

BUREAU DES VENTES
1310, rue Chambord (coin Sauvé), Montréal

(514) 383-8535

• 3 1/2 - 4 1/2
• Planchers de bois
• Ascenseur
• Grand balcon
• Garage disponible

75 900$
taxes en sus

50%

VENDUS
50%

VENDUS
à partir de

DU NOUVEAU À ROSEMONT NOUVEAU PROJET! SEULEMENT 6 UNITÉS DISPONIBLESDANS LE COEUR DU PLATEAU MT-ROYAL 

40%
Déja

VENDUS

w w w. d 3 h a b i t a t i o n s . c o m * Incluant : capital et intérêts, taxes et frais de condo LES TAUX LES PLUS BAS DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES

2002

Occupation
décembre

BUREAU DES VENTES
505, ch. du Bord-du-Lac, Dorval

(514) 636-9191

• 3 1/2 - 4 1/2 - 5 1/2
• Ascenseur
• Garage
• Planchers de bois
•Près de tous les services

99 900$
taxes en sus

à partir de

NOUVEAU À DORVAL

CHATEAU DU LAC

30
94

31
9
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JARDINER

Un été très difficile pour les dahlias

p g i n g r a s @ l a p r e s s e . c a

L’
été torride que nous avons
connu a été particulièrement
difficile pour les dahlias.
Plusieurs jardiniers ont été
déçus par une floraison très

peu abondante même si leurs
plants ont été dorlotés.

Nicole Pajot, une résidante de la
Rive-Sud, mentionne dans un
courriel que, même si elle a tou-

jours obtenu du succès avec cette
plante dans le passé, ce fut l’échec
cette année. La plupart ont donné
peu de bourgeons. Bon nombre
s’atrophiaient ou donnaient peu de
fleurs, dit-elle. Ces plantes pour-
raient avoir été victimes des thrips,
lui a dit un expert.

Vous n’êtes pas la seule à avoir
connu des problèmes avec des dah-
lias. J’ai vécu exactement la même
situation, un phénomène attribua-
ble à la chaleur excessive et au
manque d’eau. D’ailleurs, mes
plants ont commencé à fleurir
abondamment vers la fin d’août et
au début de septembre, quand les
nuits se sont faites plus fraîches.
Les fleurs ont d’ailleurs été abon-
dantes jusqu’au premier gel, à l’Ac-
tion de grâces.

Denis Cartier, un des responsa-
bles de la Société québécoise du
dahlia, explique pour sa part que
ses plants ont aussi attendu le dé-
but de septembre avant de se don-
ner en spectacle. À tel point, souli-
gne-t-il, que lors de l’exposition
annuelle de l’association, à la fête
du Travail, il n’avait qu’une ving-
taine de variétés en démonstration,
alors que, dans le passé, il en avait
de 100 à 150. « Heureusement,
nous avons pu quand même avoir
des fleurs à présenter grâce à nos
membres des Basses-Laurentides,
qui ont profité d’un climat un peu
plus frais », dit-il.

Pas de thrips

M. Cartier et sa conjointe, Mi-

chèle Cartier, la présidente de l’as-
sociation, cultivent 350 variétés de
dahlias dans leurs plates-bandes,
sur les rives du lac Saint-François.
Cette année, ils ont planté leurs tu-
bercules plus tard que prévu, au
début de juin, afin d’éviter le
temps pluvieux et froid de mai. On
sait que les racines sont particuliè-
rement sensibles à la pourriture
lors de la plantation si le sol est
trop humide. En dépit de ces pré-
cautions, le tiers de leurs variétés
ont connu des difficultés majeures.
Les racines ont pourri ou encore les
plants sont restés rabougris.

Par ailleurs, les conditions ad-
verses ont aussi été propices à l’ap-
parition de nombreuses viroses qui
se sont traduites par des feuilles

bosselées ou aux coloris irréguliers.
Dans certains, les virus ont provo-
qué du nanisme. Des plants qui at-
teignent habituellement 1,5 mètre
ne dépassaient guère les 30 cm.

Denis Cartier souligne aussi que
les thrips sont extrêmement rares
chez les dahlias. En revanche, la
chrysomèle du maïs étend son ter-
ritoire et fait de plus en plus de ra-
vages. Cet insecte s’insère dans le
bourgeon floral et commence sou-
vent à manger les pétales avant
qu’ils ne s’épanouissent. On peut
visiter le site Web de la société en
cliquant www.sqdahlia.qc.ca. Il
est possible d’obtenir des rensei-
gnements si on laisse ses coordon-
nées au répondeur : 514-747-6521,
poste 205.

LE TOUR DU JARDIN

Concombres rachitiques
« NOUS AVONS fait tout ce qu’il y avait à
faire, avant, pendant et après avoir planté
nos graines et nos plants de concombre :
terre noire, terre à jardin, top soil, compost
maison, fumier de cheval, arrosage avec Mi-
racle-Grow, et cela sans exagérer les diffé-
rentes proportions, raconte Yseult Demers,
de Sainte-Anne-de-Bellevue.

Nos plants ont donné des concombres pe-
tits et difformes, absolument immangeables.
La majorité avait aussi des feuilles jaunies au
début d’août, beaucoup plus tôt qu’en temps
normal. Est-il possible que les producteurs
de graines aient vendu des semences et des
plants de piètre qualité comme ils l’ont fait
récemment avec les tomates ? »

Les graines ne sont pas en cause, à moins
bien sûr que vous n’ayez semé par erreur des
graines de concombre « à cornichon ». Le
phénomène est attribuable à mon avis à la
très grande sécheresse que nous avons vécue
l’été dernier, le plus sec, faut-il le rappeler,
depuis qu’Environnement Canada compile
des statistiques sur le climat, en 1941. Les
concombres, comme toutes les cucurbitacées
(melons, citrouilles, courges, etc.), exigent
beaucoup d’eau. Chez moi, en dépit d’arrosa-
ges réguliers, les courgettes et les citrouilles
n’ont presque pas produit de fruits. À ce pro-
blème s’est ajouté l’excès de chaleur, un été
record là encore. Or, plus il fait chaud, plus
les feuilles libèrent d’eau par évaporation,
plus la plante a soif.

Par contre, certains éléments de votre let-
tre soulèvent aussi des interrogations. Il est
vrai que les concombres aiment un sol riche,
mais si je me fie au menu que vous leur avez
servi, ils ont peut-être eu une indigestion.
Leur croissance en a peut-être souffert. Vous
dites que les apports de sol enrichi, d’amen-
dement et de fertilisants ont été réalisés dans
les proportions recommandées. Soit ! Vous
avez beau avaler votre steak par petites bou-
chées, si vous en mangez deux kilos au cours
du repas, vous aurez vraisemblablement des
problèmes de digestion.

Des pivoines paresseuses
UNE LECTRICE de Hull, Bach Mai Pham,
demande pourquoi ses pivoines ne fleuris-
sent presque plus alors que, dans le passé,
elles donnaient des fleurs en abondance.

Il y a fort à parier que l’ensoleillement
dont profitaient vos pivoines a diminué pro-
gressivement au cours des années parce que
la végétation ambiante a pris de l’ampleur. Il
faudra probablement vous résoudre à les

transplanter ailleurs, là où elles seront en
plein soleil ou légèrement à l’ombre. Deux
solutions s’offrent à vous. En fin d’été ou tôt
au printemps, avant l’apparition du feuil-
lage, vous divisez les fragiles racines pour les
planter de façon que les bourgeons soient
enterrés à 4 ou 5 cm sous terre, pas plus. Si-
non il faudra attendre un bon moment avant
d’obtenir une prochaine floraison. Vous pou-
vez aussi tenter de transplanter tout le plant.
Un gros travail en perspective, qui nécessi-
tera quelques paires de bras pour dégager la
motte de terre. Mais si l’amas de racines est
considérable et pas trop malmené, il devrait
fleurir rapidement, probablement dans un an
ou deux. J’en ai fait l’expérience avec succès.

OrchidoFolie à Québec
LES ORCHIDOPHILES de Québec vous in-
vitent à leur exposition annuelle qui aura
lieu en fin de semaine prochaine, les 16 et 17
novembre, au pavillon Envirotron de l’Uni-
versité Laval, 2480, boulevard Hochelaga,
Sainte-Foy. Une bonne partie des 300 plants
en fleurs seront de variétés différentes de cel-

les qui ont été présentées au cours de deux
expositions tenues à Montréal ces derniers
mois. Plusieurs groupes et sociétés y présen-
teront des plantes, notamment le Jardin bo-
tanique de Montréal et des orchidophiles
d’Ottawa. Les portes seront ouvertes samedi
à midi et dimanche, à partir de 9 h. Facile
d’accès, l’Envirotron est situé derrière le
grand centre commercial Place Sainte-Foy.
Par le pont Pierre-Laporte, on s’y rend par la
sortie Hochelaga. Frais d’entrée : 5 $ (gratuit
pour les enfants). On pourra aussi acheter
des orchidées sur place, habituellement à
bon prix. On se renseigne davantage sur
l’OrchidoFolie en visitant le site Web :
http ://cf.geocities.com/orchidophilesqc

Hostas et plantes alpines
LA SOCIÉTÉ des plantes alpines et de ro-
cailles du Québec vous invite à sa conférence
qui aura lieu demain, le 10 novembre, à la
salle D-354 du bâtiment principal du Jardin
botanique de Montréal. Le sujet du jour : les
éricacées pour le jardin de rocaille. La cause-
rie est donnée par Sophie Picard, et la ren-

contre a lieu de 13 h 30 à 15 h 30. Frais d’en-
trée minimes. Par ailleurs, la Société
d’horticulture et d’écologie de Pierrefonds
présente une conférence de Réjean Milette, le
président fondateur de la Société québécoise
des hostas et des hémérocalles. Le conféren-
cier, qui publiera au printemps prochain un
ouvrage sur les principales variétés de hostas
nous parlera donc... de hostas. La rencontre
aura lieu le mercredi 13 novembre à 19 h 30,
au Centre communautaire de Pierrefonds,
14068, boulevard Gouin Ouest. Les frais sont
de 5 $. On se renseigne davantage auprès de
Denyse Galarneau au 514-684-3698.

Des tomates
dans les patates !

SURPRISE, cet été dans le jardin de Lorraine
Trudel : « Croyez-le ou non, mes plants de
pommes de terre ont fructifié. J’ai obtenu de
petites patates, mais j’ai observé qu’à l’extré-
mité des branches, il y avait de petits fruits.
Ça ressemble à de petites tomates, dit-elle. Il
est possible que le phénomène m’ait échappé
au cours des années précédentes. Est-ce une
forme de survie de la plante à cause de l’été
chaud et sec ? »

Rappelons que la pomme de terre faite
partie de la famille des solanacées, qui re-
groupe notamment la tomate, l’aubergine, le
poivron, le tabac, etc. Toutes ces plantes don-
nent des fruits, et certains sont utilisés de-
puis des siècles dans l’alimentation. La pa-
tate est cultivée pour ses tubercules. Si la
saison est suffisamment longue et que l’on
ne coupe pas systématiquement les fleurs,
vos pommes de terres donnent en effet de
petites « tomates ».

Curcumas : un échec
L’APPEL À TOUS lancé il y a quelques se-
maines au sujet des curcumas a donné des
résultats. Constat : ceux qui ont acheté des
bulbes au printemps à la suite de ma chroni-
que sur le sujet ont été très déçus. Ce fut
mon cas. Au début de septembre, une seule
personne avait un beau plant, qui a peut-être
fleuri depuis. Cette plante était vendue pour
la première fois sur le marché québécois, et
le grossiste a confirmé avoir reçu plusieurs
plaintes à son sujet. Il m’assure une fois de
plus que le curcuma réussit très bien en Eu-
rope, où il est de plus en plus populaire.
S’agit-il d’un problème lié à la qualité des
bulbes mis en vente ou encore à notre été ex-
trêmement chaud ? Autant de questions sans
réponse pour l’instant. Dommage, car cette
plante est magnifique.
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Pivoine «à la mode». Les plantes à fleurs ont trouvé l’été passablement difficile cette an-
née en raison du peu de précipitations et des temperatures élevées.

Fondé en 1987, le Groupe D3 est une référence incon-
tournable dans le domaine résidentiel. Avec plus de 40
projets à son actif et la construction de 3 000 unités
d’habitation, l’entreprise s’est constamment démar-
quée par l’originalité et l’excellence de ses concepts
d’habitation. La qualité du produit et du service après
vente lui a permis, au fil des années, d’obtenir
plusieurs prix d’excellence. 

Groupe D3 est actif d’est en ouest sur l’île de Montréal
et propose plusieurs projets immobiliers dans lesquels
l’accession à des unités d’habitation de qualité
supérieure est facilitée par les crédits de taxes
accordés par la Ville de Montréal et, selon le statut de
l’acheteur, par le régime d’accès à la propriété. Visitons
quelques-uns des projets en voie de réalisation, tous
localisés dans des secteurs de choix.
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Groupe D3 inc.
De luxueux condos 
disponibles 
d’est en ouest

D’entrée de jeu, précisons que toutes les résidences costruites par Groupe D3, quelque soit le projet,
offrent une abondante fenestration et que l’architecture des édifices se marie à celle du voisinage.

Condos 
36 unités sur trois étages
Livraison 1er juillet 2003
Situés à proximité du canal Lachine, les condos auront
1 ou 2 chambres. Spacieux, les condos sont très fonc-
tionnels et aménagés de façon à laisser la lumière du
jour pénétrer au maximum. Salons et salles à manger
sont à aire ouverte et les cuisines, de conception mo-
derne.

• Stationnements extérieurs en option

• Bien éclairés

• Grandes terrasses en arrière

• Foyers disponibles (en option)au troisième   
étage

• Lattes de bois partout dans les chambres, 
salon et salle à manger

• À proximité du métro Saint-Henri, marché  
Atwater, centre-ville

• Piste cyclable


